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		    Merci à Nicole. 

Sous prétextre de sortir de la ville et se mettre les 
mains dans la terre, elle s’est offerte généreusement 

à enjoliver et entretenir le tour 
du monument de François et 
Angélique à St-Barnabé. Elle 
a sarclé, planté des fleurs et 
arrosé avant de le faire visiter 
à sa tante. Elle a donné un coup 
de main à Alban et Suzanne et 
s’est engagée pour la saison. 
Si quelqu’un veut collaborer à 
l’entretien, téléphonez à Nicole :

       Nicole 

Monument à François à St-Barnabé

(Bernard, Eddy, Hyacinthe, François)

Des membres de la famille regrettent encore de ne pas 
voir leurs noms ou celui de leurs proches inscrits 

sur le monument. À la date d’expiration de l’entrée 
des inscriptions, tout l’espace disponible à l’arrière du 
monument était occupé. Par la suite, nous avons dû refuser 
plusieurs inscriptions.

De nouvelles demandes nous arrivent. Pour répondre à 
ces personnes, nous leur proposons une inscription sur 
une autre pierre placée à l’arrière du monument. 

Pour être en mesure d’identifier les personnes, le nom du 
conjoint sera inscrit même s’il est déjà sur le monument 
actuel.  Les générations seront marquées par une distance 
au début de l’inscription. Les familles seront regroupées 
selon les ascendants. Le nom Bournival paraîtra 
uniquement pour un chef de famille Exemple:
Ephrem Bournival   1876-1939

     Rosa    	 1905-1977		

Louis-Georges Bournival 1903-1931

     Bernard 1927

     Françoise 1929

Julien Plouffe   conjoint de Catherine  

Jacqueline Lemieux  conjointe de Roger O. 

Si nous recevons  20 noms inscrits et payés avant la fin 
de l’année 2011, nous prendrons les dispositions pour 
adjoindre une pierre au monument, y faire graver les noms  
et en faire l’inauguration au printemps.

Prix pour chaque nom :  125 $

À envoyer au trésorier : Jacques Bournival
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La cabane à sucre 2011

Josselin
par Suzanne Bournival

Lors de son mariage avec Marie Angélique, François a 
donné le nom de son père François, de sa mère Anne 
Josselin et du lieu de sa naissance Mery, petit village 

de la Picardie.

À la réunion du printemps des Bornival d’Amérique qui eut 
lieu à la cabane à  sucre, un invité très significatif était parmi 
nous. Il s’agit de Jacques Josselin dont la famille habite Mery 
depuis des temps immémoriaux. Ce représentant de la famille 
Josselin est très intéressé à fouiller les archives concernant ses 
propres ascendants qui pourraient être aussi les nôtres.

Nous possédons une lettre datant du début de mes recherches 
provenant de la mairie de Mery et signée Jacques Josselin. 
À cette époque, je fouillais les archives de la Cathédrale 
d’Amiens et de celle de Beauvais et j’ai repéré à plusieurs 
endroits une Anne Josselin qui correspondait dans le temps 
et le lieu à la nôtre. J’ai remis les photocopies des registres 
colligés à cette époque à Jacques Josselin qui veut continuer 
les recherches.

Pour ce qui est de Mery, petit village agricole et calme de la 
Picardie, la vie de ses habitants fut chamboulée au cours de la 
guerre 1914-1918. Sur un site Internet, un Alain Pouteau écrit 
à cet égard que  « le 9 juin 1918, le front se trouvait à un peu 
plus de trois kilomètres de Mery. Ce jour-là à midi quelques 
heures après le début de l’offensive, le village se trouvait à 
moins de deux kilomètres des lignes allemandes. (…) Une 
contre-offensive était lancée par les Français le 11 juin.  Cette 
offensive prit fin le 12 juin, aucune attaque allemande ne fut 
relancée. À partir de ces journées difficiles, le village de Mery 
a changé son nom en Mery- la-Bataille. »

Notre ancêtre était originaire de Mery, le même village habité 
par la famille Josselin depuis des siècles. Ce village picard est 
du diocèse d’Amiens où sont consignés les registres et d’où 
nous sortirons peut être les liens manquants. 

Jacques Josselin en compagnie de Gisèle

    ......en compagnie de Renée
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              Fleurette et Julien à l’accueil

Madami, petit fils de monsieur  Josselin, 
premier sur la piste de danse...              			   ...suivi rapidement par les adultes  

Un projet en marche

Un livre de la grande famille Bournival qui comprendrait la généalogie, des photos et des anecdotes. Un livre 
qui regrouperait   les connaisances actuelles de la famille, ( la généalogie comprend 8210 individus reliés les 
uns aux autres avec les dates de naissance , de mariage et de décès) un livre à laisser dans les mains des plus 

jeunes pour qu’ils connaissent leur histoire de famille. Les descendants de Hyacinthe sont particulièrement actifs et 
intéressés à compléter et à mettre à jour leur branche. Chez Caris, Marie Paul a contacté ses tantes et des cousines 
qui ont envoyé des correctifs, ajouts et photos, Ghislaine à Albert est venu me porter du matériel. Francine Lapointe 
(  Louis Georges à Onésime ) s’occupe activement de la descendance d’Onésime. Elle ambitionne de faire de la mise 
en page. Gisèle est très active à mobiliser la descendance d’Eddy. Il paraît que des livres sont déjà placés. L’accueil est 
favorable partout. Faut y mettre du temps et de l’énergie...chacun à son rythme.

 Une première parution sur internet est souhaitée par plusieurs. Michel, nouveau vice président du conseil RBA avec 
Pierre le secrétaire entreprendront des démarches en ce sens.
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Le jour de Pâques 1950, avec Alban, nous étions descendus aux Grès en ski et avions fait une tournée sur la 
presqu’île, lieu de l’ancien moulin à scie des Baptist. Parmi les débris de construction, nous avons trouvé et 
rapporté à la maison de vieux livres de comptes de Baptist. 

Alban y retrouve les achats suivants: 

1852  				    Bought of Bat.Bournival

 	 Dec.   	 13             45    bushels of oats

             	 22              70 -------------------------

	  Jan.   	  2              19 -----------------------

               	  5     	     14  ----------------------------

              	  14   	      26   -----------------------

	 Feb.    	  19   	      20   ------------------------

Ce Jean Baptiste est probablement celui de la cinquième génération, né en 1804 et décédé en 1854. Son fils Jean 
Baptiste né en 1838 aurait eu 14 ans en 1852. Un peu jeune. Cultivateur à Yamachiche , aujourd’hui dans le Bas St-
Joseph à St-Barnabé, où on trouve le chemin Bournival, il partait de là en sleigh  pour se rendre aux Grès, livrer son 
avoine. Un aller retour qui prenait la journée.

Le fils né en 1838 a émigré aux États -Unis et a donné naissance à Napoléon fondateur des garages Bournival actuels 
de Nouvelle Angleterre. Il est décédé à Manchester en 1918.

Bournival Group comprend trois garages : Un Bournival Chrysler à York, Maine, un  Bournival Jeep à Portsmouth, N.H. 
et un Bournival Kia dans la même ville. (www.bournivalgroup.com)

                                                                                            

Petite histoire de Jean-Baptiste Bournival qui vendait de l’avoine à Baptist aux Grès

 En fouillant dans l’ Infothèque des archives nationales  F*012738 FM523 005 et suivants , Alban a aussi trouvé que 
le 27 décembre 1828, le même Jean Baptiste a rendu témoignage devant le comité des chemins à propos du township 
de Caxton.« ...il parle des difficultés de communication et constate qu’on pourrait améliorer ceci en construisant 
un chemin d’une lieue du township jusqu’au chemin des Forges. » Le 29 décembre 1828, « Grant David et Paterson 
Andrew sur le même sujet,  s’accordent avec Bournival en considérant qu’un chemin menant au chemin des Forges 
faciliterait les communications entre Caxton et Trois-Rivières. Il dit que M. Bell y possède 1200 acres. Le 30 décembre 
1828 ...Bell a acquis des terres à Caxton en considération de ses services militaires. Il pense qu’un chemin allant par 
Machiche serait préférable à un chemin qui passerait par les Forges »
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        Cocotte, la corneille       

 			   par Jacques Bournival

Pour cette fois-ci, je laisse de côté les chevaux et le 
débusquage pour vous raconter la petite histoire de 
Cocotte, la corneille. 

En abattant un cèdre, tombe  avec lui, un nid.  Trois oisillons 
y vivaient.  Deux meurent, un autre se retrouve tout craintif 
aux pattes de mon étalon, Kim. Sans plumes, tremblotant, je le 
prends et le dépose dans ma remorque à chevaux.  Je continue 
le débusquage.  Comme de raison, il était encore là à la fin de 
ma journée de travail.

Que faire ? 

Je ne me résigne pas à laisser mourir ce petit être. Je décide de 
l’apporter chez moi et de le nourrir.

Puisque la corneille est un charognard, je détrempe de la 
nourriture pour chien et j’y mélange un peu de graines pour 
oiseaux.  Voilà ce que mangera ce petit  pour les prochaines 
semaines. Cette recette secrète n’est pas encore brevetée…

 Je jouais le rôle de père et de mère, je nourrissais cette petite 
corneille dépourvue de plumes (si laide) puis la déposais dans 
une boîte aux rebords assez hauts pour qu’elle y reste.

Quand un beau matin, elle m’attendait perchée sur le rebord 
de la boîte. J’ai réalisé qu’il était temps qu’elle sorte de la 
maison, de lui donner, par le fait même, sa liberté.  J’ai donc 
déménagé ses appartements sur la galerie. Cacha, ma chienne 
était maintenant la gardienne de Cocotte. Ils se sont liés 
d’amitié. J’ai quand même continué de la nourrir.

              	

Mais, je dois avouer que Cacha n’a pas réussi son éducation 
à 100%…  Je croyais bien qu’en donnant la liberté à Cocotte, 
elle aurait choisi de rejoindre ses congénères qui, perchées 
sur la maison, venaient d’ailleurs lui faire la cour.  Mais non,  
personne ne l’intéressait…  Aucun prospect n’a gagné son 
cœur !

Je vous cite quelques unes de ses  « finesses ». Finesses ?  À 
vous de juger.

Nicolas, mon petit-fils sortait avec un  restant de pain.  Il 
froissait le sac et l’appelait par son nom: « Cocotte, Cocotte, 
viens » disait-il.  Il s’amusait à la laisser se poser sur sa tête,  
ses épaules et même sur le dos ou la tête de son chien.

	

Cela a duré de 4 à 5 ans.  Elle ne se déplaçait qu’autour de 
la maison.  Quand on sortait à l’extérieur, elle venait nous 
rejoindre. Quand on travaillait, elle était tout près de nous.  
Pour nous aider? 

 À vous de juger à partir de ces quelques exemples.

Nous réparions une plate-forme à foin.  Mon amie dépose sa 
paire de gants.  Mais dès que nous avions le dos tourné ou 
étions distraits, elle saisissait un gant, comme si elle faisait 
semblant de le voler.  On lui disait de le laisser.  Elle le jetait 
au bout de la plate-forme et ses cris ressemblaient à des rires. 
Combien de fois ne m’a-t-elle pas volé un de mes gants de 
travail! 

Mon fils change ses pneus.  Il pose ses pneus d’été.  Au dernier, 
il lui manque trois écrous.  Il est obligé d’en enlever un à 
chacune des autres roues pour se rendre au garage  acheter 
les manquants.  « Ta maudite corneille m’a volé,  est-elle à 
vendre ?»
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J’avais un bocal de clous.  Je réparais une barrière. Je devais 
m’absenter.  Je regarde, pas de Cocotte.  Par prudence, 
j’arrache du gazon  et je couvre le bocal. Quand je reviens 
mes clous étaient renversés.  De loin, elle m’avait observé et 
avait déjoué mon manège. 

J’avais laissé mon porte-monnaie dans le camion de peur de 
le perdre en exécutant un travail. Je reviens et je surprends 
Cocotte  en train de sortir mes billets de banque.  Mon permis 
de conduire et d’autres papiers traînaient sur la banquette.	

Nous devions avertir nos visiteurs de fermer les fenêtres de 
leur véhicule s’ils voulaient être certains de retrouver les clefs 
de leur voiture.  Combien de fois ne l’avons-nous pas surprise 
dans un véhicule étranger en train « d’écornifler ».

S’ils étaient déjà entrés dans la maison,  «Les fenêtres de votre 
voiture sont-elles fermées?»  leur disait-on comme mots de 
bienvenue.  Souvent, on la retrouvait perchée sur la portière 
prête à entrer.

Je nourrissais un agneau à la bouteille.  Après son boire, je 
laissais sécher la tétine sur une tablette dans l’écurie.  Les 
tétines disparaissaient. Devinez qui me les volait?  Par la 
suite, connaissant  son stratège, je les laissais sécher dans une 
armoire.

	

Elle et Putchie, la chienne de Nicolas, ne s’accordaient pas. 
Elles étaient toujours comme «  chiens et chats  ». Toujours 
en train de « s’étriver » l’une, l’autre. Mais avec la mienne, 
Cacha, c’était le contraire.  Elle la précédait et lui montrait 
ses cachettes de nourriture pour les lui offrir. C’était vraiment 
spécial, beau et touchant de voir la corneille qui marchait et la 
chienne qui la suivait.  Cocotte  s’arrêtait, la chienne flairait et 
mangeait la nourriture camouflée par Cocotte.

Cocotte imitait le jappement de Putchie comme si elle se 
moquait d’elle. 

Toutefois, par souci d’honnêteté, je dois vous citer une bonne 
action que ma chère corneille a accomplie.   Un hiver, des 
amis étaient venus glisser et avaient perdu leur trousseau de 
clefs.  Au printemps, Cocotte les a retrouvées et les a déposées  
sur la galerie.

	

D’une saison à l’autre, on croyait bien qu’elle allait partir en 
se choisissant une ou un partenaire,  mais non.

	

Voici une autre aventure qui est drôle pour nous, les spectateurs, 
mais  pas du tout pour la personne concernée.  Je vous raconte.  
Une personne  avec un sac sort du dépanneur situé en face 
de chez moi.  Cocotte la voit.  Elle s’envole, se dirige vers la 
personne, lui tournoie autour, désire se poser sur son épaule 
comme elle le faisait avec Nicolas.  Elle ouvre ses ailes toutes 
grandes pour modérer son atterrissage, sort ses griffes pour 
bien se poser… Mais…

La personne se met à crier et court se réfugier à l’intérieur.  Elle 
croyait vraiment être attaquée par cet énorme oiseau noir.

« Que faire?»  me demande M. Pierre Belisle, propriétaire du 
dépanneur.  En plus, depuis cet incident, elle allait, se percher 
sur l’enseigne rouge de Esso.  S’il fallait qu’elle recommence 
son manège avec d’autres clients!  Et comment aller nettoyer  
ses  excréments?

La décision fut prise de la mettre en cage,  une grande cage 
pour  poulets d’engraissement ( 5 x 4 x 3 ) en attendant d’aller 
la porter à la grande volière du zoo de St-Félicien.  Mais…Un 
jour, je l’ai trouvée morte.

Tout, tout ce que vous avez lu est vrai et ce, sans aucune 
exagération.  Et... j’en aurais bien d’autres, je vous l’affirme, 
Vous pouvez  vérifier auprès de Nicolas. 
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Condoléances aux famil les  éprouvées
Georgette Diamond épouse de Richard 
Bournival ( Henri, Euchariste, Hyacinthe, 
François ) décédée à l’age de 78 ans  à 
Trois-Rivières et inhumée à Charette le 30 
avril 2011 

Marie Jeanne Castonguay épouse de feu 
Médard Bellemare ( Rosanna, Théodore, 
Hyacinthe, François ) décédée à Shawini-
gan le 15 mai 2011 à l’âge de 99 ans et 4 
mois, inhumée à St-Étienne des Grès

Lucille Normandeau épouse de feu Jean 
Bournival ( Roch, Thomas dit de la ville, 
François ) décédée à l’âge de 89 ans et 11 
mois   à Trois Rivières le 9 mai 2011 et 
inhumée au cimetière St-Michel.

Elle est la mère de Claire membre fon-
datrice du Regroupement et de Pierre 
actuel administrateur du RBA

Florence Bellemare épouse de Paul 
Bournival ( Origène, Théodore, Hyacinthe, 
François ) décédée à l’âge de 84 ans et 9 
mois, le 18 juin à Trois-Rivières, inhumée 
le 25 juin à St-Étienne-des Grès

Jeannette Bournival, fille unique de 
Donias , (Donias, Philippe, Onésime, 
François ) décédée à l’âge de 91 ans 
le 2 juillet à Trois Rivières. Inhumée à 
St-Boniface le 15 juillet 2011

En devenant membre, chaque famille contribue à la recherche de l’histoire des Bournival et à la découverte 
de la parenté, elle participe au maintien  des réalisations du Regroupement : entretien des monuments, 
diffusion du blason, poursuite et amélioration du site internet et du bulletin Le Bornival. Laissons à nos 
enfants une meilleure connaissance de leur grande famille, une histoire et des valeurs dont ils peuvent être 
fiers : tenacité, intégrité, cordialité.

Il en coûte à une famille 25 $ par année ou 200 $ pour être membre à vie.

Nom :...............................................................................

Nom des parents et  grands parents.................................................

Envoyez un chèque au nom du Regroupement des Bournival à Jacques Bournival, trésorier ,300 St-Isidore 
St-Étienne des Grès, G0X2P0

,

Daniel Bournival ( Jean-Rock, Alcide, Euchariste, Félix, Joseph ) décédé à St-Jean sur Richelieu à l’âge de 54 
ans le 11 aout 2011. Inhumé au cimetière Ste Marguerite d’Youville de Shawinigan le 17 aout 2011

Votre famille peut devenir membre du 

Regroupement des Bournival d’Amérique

Suzanne Bournival (Simon, William, 
Hyacinthe, François ) épouse de Jean-
Pierre Couture, décédée le 23 aout 
2011 à Trois Rivières, à l’âge de 59 
ans, inhumée au cimetière St-Michel, 
le 26 aout 2011


